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Tém01gnages sur 15 jours de grève 
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'Au cours d'un bref séjour de 3 jours dans le Bori~ 
nage, juste,a:u moment, où l~,s mouvements de grève se 
tenninaient, deux camar-ades ont pu recueillir, dif­ 
férents témoignages, deI la lutte qui vient de se ter­ 
miner, après' avoir été brisée par l'action des, syn­ 
dicats socialistes FGTB. ,Nous livrons ces ,témoi­ 
gnages tels quels, avec d'autres docmûents recueil­ 
lis dans la presse Belge 'et des impressions de l'en­ 
s emb te des contacts qui ont pu être pris. ' , 

Ceci ne constitue qu'un preuier texte; ,nous pr-ésen­ 
terons ultérieurement un article d'ensemble pour 
tirer les enseignements de cette 'grève. 
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Le Borina ge est la région compr-Lse 'dans le triangle déli­ 
mité par les routes de Maubeuge à r;Tons, de ücns à Valenciennes, et 
la frontière franco -belge. Dans un e-space très r~streint se succ è­ 

dent_ l~s ci té~ mâm èr-es dont 'les noms sont apparus. dans .La presse : 
Framer~es- Flenu- JemGppes- Quaregnon~ Paturages- La Bouverie- Was­ 
mes- Hornu- Dour. En réalité le centre .du Borinage f'orrre une sorte 
d'ép.onl1e aggl.ouér a't ion .sans dâ scontdnuâ té. ' 

, Les mines en : constituent 'iE seule activité; :1.1 n'y a en 
dehors de quelques entrepr~ses agricoles, de quelques industries lo­ 
cales (brasseries) aucune grosse industrie, con~1e on peut en trouver 
dans d'autres régions rainières, conne la région de Char-Le ro â .par 
exemple. Cette situation pouvait faire dire à un quvrier de Frameries 

Il sil' on ferme les mines, ça devient une région agr'Lco Le " 
Toutes les industries locales qui pouvaient exister autrefois (~ïen­ 
cerie,choussures,etc •.. ) ont disparu depuis longtemps; les quelques 
entrepris es métallurgiques encore existcntes après la dernière guerre 
ont été fermées les une s apr-ès, les autres, en raison des concentra- 
,tions industrielles dons la zone Est de le Belgique. 



, 
D'autre port, cotte région est situéu un peu à l'écart 

des grandes voies de cor.munfcat tons noture'lles, entre 10 vallée de 
la Sombre et le cana.l de Condé à'l'ilo'ns; e! ",st une' région casez vol­ 
lonnée qui rend diffioile l'accès par voie d'eau, et l'ensemble de 
la production minière est évacuée pcr voie ferrée. 

Le bassin du Borinage est le bassin r.linier le pâus 
vieux de le Belgique, celui où les condi~ions d'exploitation sont 
lES plus difficiles. Alors que dons le bassin de Canpâne , ou du Lim- 
bourg les veines peuvent atteindre 2r.1 d'épaisseur et pemettent ~ 
l'exploitation par des noyens raécurrlque s , dons le Bo r-âricge , l' épo is­ 
seur courante es t de 40 à 50 cm et jCLlQ is plus de 80 Cl~1. Les couc œ s 
sont souvent très f'or-t.eme rrt inclinées, pr: r exemple le r,lême coudi e .. 
exploitée à 600El par le c hcr-bonnoge du Tertre, à St Ghislain, est 
exploitée à I600171, IObn plus ou sud; de plus, les couches sont fré­ 
quemmerrt interror:1pues, ce qui rend P exploitation encore plus dif­ 
ficile. 

Cette situation du Borinage s'est posée de tous teGlps 
et déjà ou cours de ]D grande crise de I930, les mânes du Bor-Inage 
DVe: Lerrt- connu une période difficile, dl. où le gr-ande grève de I932 , 
dont nous reporlerons, et dont le souvenir' est toujours excessivement 
vivace dans 10 région. 

Les aines du Borinage connurent un sursis pendant 10 
guerre et dans l' Îl:Uilédict après. guerre, à l'époque où il fDlleit 
tro wer du charbon ,à tout prix. Par vo ie dE: conséquence, le s entre­ 
priees charbonnières du Borinage n'étaient pas très concentrées et 
ont poursuivi Lso Lénerrt , soLt à l'aide de leurs propres prof'its,soit 
à l' 0 ide de crédits distribués par le: CECA 10 modernisation de ,leurs 
puits. 

Cette raodcr-nd sa t don s'est poursuivie de monâ.èr-e très 
différf.mte sutvan t les sociétés. C'est Dinsi que l'on peut voir à 
quelques kms de distance les installetions ul tz-a-raoder-nes des char­ 
bonnages du Tertre, où une instcllation SKIP r-enorrt e le charbon di- 
-rectenBnt de 10 md.ne à r-c Ls on de 8 tonnes toutes les 72 aecondea j sons 
aucune. intervention hW'_ID ine, comp'Ié té e par d e s installotions de lD­ 
vage, de séparation et de tri du charbon, entièrem nt cutomatiques, 

, celles du puits Crochet, à Fr-amer-Le s , entièrer.lent r-ec onst.ru I te en 
, I950, et dont _les super structures viennent à pe me d' ~tre terminées 

qu~ a effectivement l'apparence d'un puits neuf, et de vieilles ins­ 
tallDti,ons' qui semblent dater d'avant 10 guerre de 1914. ' 

Cette structure s'est ~mintenue por un fevoritisme 
gouvernemental,pratiqué par 'les gouvernewents socialistes pour 
cette région du Bor-Inage " où ils sont f'o r-t.eraen t Impâcrrtés et où ils 
contrôlent toute l'activité politique et économique en dehors des 
mines. Il est .abso Iuraerrt certain que pas plus les pctrons que les 
dirigeants syndicaux, ou le parti socialiste, n'ignor~ient l~ situc­ 
tion bien particulière du Borinage. Cette région Dourait o'une sorte 
de mort lente. Rien n'a été fcit'pDr les organisations officielles 
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que le no f rrt ie.\1 du f";:,8Ln-c;;.'_LO dLIl'JS 10y_u31 les cne ienw::s cnt.i epi'Ü.i~5 
oirlièr.'3s sur ... vi_vaient à 1) c.:bri de La concurrence é conor.rlque 2Qui les 
ourait forcées à unG,ration.r:lisation, ou qui les Durcit él:uninées. 

C' est l;_~ c:"'j,r G que subit cc tue l Lenerrt la Belgique , 
(350§OOO -;hômeur'[,) .... ,(', J.o crise char-bcnnd èr-e sur le plcn monddal., ren­ 
due plus a a güe en ~BeJ~gi9ue à couse des contrats' à longs temes d'im­ 
por to t.Lon de c!1c:frDon Cf.1ericoin et aLl.ericnd (et russe?) qui foit que 
10 situation se t.r-ouve pos é e d'une mcn i èr-e porticulièrenent o Igüe 
délns 18 Bori;,\Jge. CJ cs t sous 1<3 pression de 1[1 CECA que le gouverne­ 
men t Belge D dû déd_ë1f.-'r lé] f'er'ne tur'e des puits du Bor-Lnage , 

En"réalit~ cette .dé c.îs Lon brutale n'est que l'cccéléro­ 
tion de ID décadence du Borinage dorrt nous ovo ns par-Lé .pâ.us ,hoUt, ac- 

, c é Lé r-o ti on provoquée pur la crise éconor.1ique. ' 

1.: 
La' population du Bor Incge et ao structure ne sont plus 

du tout ce qu'elles pouvaient être DU L10L1ent .des grondes grèves de 
1932. ParollèleIlent ou déclin é ccnou'Lque , on assistait .à un 'exode et 
à une ElodificQ,tion des couches de 10 population. En nêne temps,on re­ 
tro uvo i t le, uême phénomène qu'en France, l'abandon. de 1.:1 profession 
de nineurs: les fils de nineurs désertaient le travail de la mine,et 
devenaient so i t ouvri èTS nétdllurgis'tes, ,dans la, région de Cœrlero i 
ou de Ld ège , soft ouvriers ,de aur-face , ' . 

Pour- ossurer l'exploitotiündes r,lines2 le Belgique devoélit 
élvoir recours .à des t:':'éYJûil1euT's étrangers, itall.ens jusque vers 1950 
où l'imnigration fut stoppée à 1<:: su Lte d'une cc tds tr-ophe L'linière à 
Quoregnon, Grecs" Hongrois, Russes, Ukroiniens, et un appoint d' ou­ 
vri ers flQITIQ nds. 

, ' Il Y c p'l.us de 15.000 nineurs et ouvriers de surface dons 
le BorinL'!ge, et parr.rt les mineurs, q5% d' é t.r-anger's , Les "organisations 
socialistes dominent t.ot::j ours la viè dons les' ci tés de cette région. 
Elles sont prés.entes po rtou; ~ 

- cerame poiwo Ir' politique ( bourgmestres, députés) 
- COffil:18,orgcnisation syndiccle dispensatrice d'avonteges 

;.(FGTB) (jar c'est J.e syndicat qui distribue les secours 
d~ ~'ève, contrôle les indemnités de chômcge, gère les 
D:JiS C),!1p du, Peuple. 

_- COE1I.13, coune r-çant. f<üsant éverrtue l.Ieraerrt crédit par 10 
co opé r-a :,:~ve "co c fu Lf.s t e!", 
COQDO dispens.:.!teur de IIséc\},rité" et de pensions par la 
mut.uo l l.e ";-3c·cieJ.iste". 

, C'est dLr'e. que t.cus les aspects de la vie du rameur- peu- 
vent être co t.Lsf'c Lt.s tot[;lement par- 18 par-td et 'ses cnnexes ~M(Jis les 
mineurs sont COD<.;>(:i:::Jlt2 ('1è cetto donuno t.Lon , conme de ID bur-ecucr-c - 
t.Le at.Lon de,g scc id is 'tes> ' 
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. Deux menbr-es d'un petit groupe local 'de 'F1énu,sociûlis,tes 
dissidents (l't:..n trGtzkyste' avent: la guerre) nous ont donné au siège 
de I-D Mutuelle neut.r e qu'ils gèrent 10 rae sur-e c1e la bureaucréltisation 
du P.S.B .. g 

- Leur r.mtuelle qui prend pour règle " ne pas faire de po­ 
litique " groupe 2 .,400 Ddh(~)rent.s sur 8000 habitants de F1énu' et 

, 's'est accrue de 500 cc.1hérents en 2 ans , l~ mrtual.Le socioliste n'aYDnt 
plus guère' que 1000 nerïbr-es il 

Leur' ac1.'ion se liI:li'te s t.rd c t.eme rrt DU plan local, ils 
n'ont pas de liaisons extérieures, pus riène avec des groupes sembâ.a­ 
bles 'd08ns les 'cœmunes: cvoâs tncrrtee , Aux dernières élections commu- 
00 les, fls ont essayé de se lancer dans 10 gestion comauna le" fa ce 
à If) pourriture conplète du P.S .B,.,r ils ont recueilli près de le r.loi­ 
ti é des voix. 

PendDnt que nous discutons et qu'ils nous perlent avec 
vé hémence du, P.S.B. et. de ln grève, les "e dhér-errts " - des mdneur-s - 
ou f'ernnes de, mtneur-s - vont et viennent sans que la discussion s 1 ar­ 
r~te; nous pouvons Le surer Qux,sour~res ou gestes approbcteurs, à 
"l' humanf té Il des r-oppcr ts ent.re "tnrtuo.Lî.at.e s Il et gérants de la mu­ 
tuelle, coubd en CéS "r:.1ilitcnts sans 1'3 savoir Il 'sont près de la ré­ 
Dli té et expr-Lmerrt ,)_ ,f opinion de le Desse des ntneur-s , 

11 S'iln"y avait po s les caisses' d.e;secours,etc •• 
il n'y'Qurait plus d'Dèh~rents élU syndicct?encore 
cette fois, beaucoup ont quitté le syndicat ". 

11 Le Cor.1;i.té 'de Défense du Borinege est parti de 
lq, œse.,'I:wis' il a 8té rapiéleo.ent coiffé' par les 
syndicats ~ à trcvers ,l' cction 'cormune '", 

" Qunnd on voit des rJcnifestations de mcas e or­ 
gnnisées por les syndiccts avec la perticipation 
des' Ingénf eure , des Directeurs, on couprend tout 
de, suite ce qu'est devenu le uouvenorrt ouvrier; , 
'qu' est-ce qu ' ont à f'a i.r-e les ufneur-s avec les an­ 
génieurs et les Directeurs?" 

" Les so cic.listes, ils cunu Leri t tout': bourguestre 
synLicat.,:: a&1inistrateur de ID coopérative,de le ' 
'r:lutuelle';:etc •• o pour che que chose, ils cumulent 
les trtü tements; ils touchent jusqu'à 400-500.000 

, Francs 3~par en, TOUb8ElU, le député c1u coin, cu­ 
mule a ins i , è es pla ces d' c ùninis trû,teur où pour 
20 • .000 F B., il n ' Cl qu' à ~tre présent une seule 
foi:;; dans l'année. Et ce n'est pas une ..lur.1ière.A 
la ChoDbre~ il n'est intervenu qu'une seule fois 
pour dire qu ' il renonce i t à ID pcr-o Le , " 

, , . 

" Dans la comaune , nous avons eu 4 élus ,contre 5 
ElUX aoc.l.o Ll s te s , Un soc âc Lfs te j pour- les 19.000 fB. 
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de büurgc'.Jstr'e o GCCGptd no t.r-e Pl\)p)~iti(_;ll Cu J,)". 
ter pour lui, ~t a v'?té pour' =!-ui cuss i. J?epuis, ' 
tout est bloque, de1?u~s S:lX 1~10~S le Conse~l tlurici­ 
pal ne s'?ast pas r8uni." ' 

, Certains mineurs écoeuré par le PSB vont aUx, chrétiens 
d'cutres restent po r fidélité Il COUDe non pèrei'."Lè,P.C. n'est ebso­ 
Lumen t rien mc3inten::,nti c~rès DV0ir eu 1/4 des ddput~S à lii Libéra­ 
tion. Dans ln grève, i n [1 joué aucun rôle. S'il nly cv,oit pas le 
vote obligntoire, il Y aurait, ou moins 40% d'abstentions; on commence 
à voir appare î tre 'des bulletins blancs. 

Il Il n'y a plus personne pour guic1er'les ouvriers 
il n'y [1 plUS de militonts. On ne sait pas 'ce que 
tout cela donnera". 

...... IV - LES OUVRIERS ITALIENS 

27.-2-59 ': Flénu. 

. Une. ct té de mineurs italiens interné dia irElent~è le bièb n- 
Vllle et le Cl te d'urgence; des bar-aquem ent.e les' uns fal. ts de tôle 
ondulée, les autres en bois €t couverts:de fibro-cioentt où -s'entas­ 
sent, les' mineurs et leurs fûLlilles; sons chentn , ni routes trocaes 
à l'ombre él'i.m e nc Le n terril, .. et' sur un terrain occupé 'jûdis par une 
mine, dont les b2timents sont en ruines.' ' 

" 
un mineur italien: ilo foi;t'grève' sur 'ordre du syndicat; 

il "n"y a pas de CŒi1ité de grève; il ne sait rien sur les ac tdons qui 
ont eu lieu,; il est resté chez lui, parce qu'51 Cl déposé depuis 6 

mqis une demande d' immlidi té pour obtenir une pension; il en Belgi­ 
qu e depuis 12 ans', il est toujours nâneur-; il voit clans la fermeture 
des mines la situation d iffic ile dans la quelle il pourrait être pla­ 
'cé, lui ou d'outres mâneur-s corrtr-aârrts d'aller trov~Ji11er dans des , 
fabriques (usines), Après IO ens de travElilC91ans 10 rafne , il .es t fou­ 
tu, et s'il va travailler ailleurs, s'il tombe malade, il ne touche­ 
ra pas sopension d'invalidité. Quond on lui parle des rapports cvec 
les outres ouvriers belges, il répond:" ' 

"quand ça Va, çc va; quand ça devient dur,c'est beau- 
coup plus dur Il. 

Il par-Le des, proue sses que contient l' acco rd signé par' 
les'syndicats, et dqns lequel il n'y D nbsolument 'rien de fixé; il 
snit qu'il y euro un é~é)lell1ent des f6rt1etur,es, que certains puits ne 
,ferü1eront'pos"; fl par-Le de' lé) CECA • 

Il n'y Q pas eu d'organisation de .La solidarité en fDveur 
de 10 grève, seuls ceux qui seront syrô iqués toucheront des indem­ 
nité pour la grève; il n'étai:t pas aynâ Lqué en 1950 quend. on lui a 
foit' fDire grève pour Léopold; et il n'a rien touché pour les 15 jw rs 
de grève. Beaucoup de carao rndes , corane lui, se sont inscrits eu syn- 
dicat pour toucher les secours en cas de grève. 

/ 
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Le sc:Lr:-ir-e nüri,.,u:J Cu' u:;',LJ(.1r GGt (.,e G00 i'bo:i.::'~,l· jl'lll' cl:, 
pour 4 jours de trcvcil, il touche net 880 Fbo; les jcurs d.e chêmage 
(deux outres jours) il.perçoit des indeLmités de chômege (97 F pour 
un cé Lâbo to ire l 123 f, pour marié et 1 enfant). Pour ,la location des 
baraqœ~ents, ~l doit payer 58 fbe par seoaine et il ajoute: 

"les. autres maâsons sont trop chères". (1) 

On nous parlera des, ouvriers italiens, un peu de la ma- 
nière dont un ouvr-Ier- français pourrait par-Ler' d'un ouvrier algérien 

" ils met.terrt de 1,$ argent de côté, sion vove i t 
les SOL1Wes gu] ils envoi.en~, chaque wois par la 
poste o... J,ls on t des compt.es •• 0 ' 

Les ouvriers itaiiens, la plupart des ré~ions pauvres de 
,l~ Italie, sont venus en Be Lgd.que attiJ?és par les. salaJ.res asaez éle­ 
vés sens ilIonnaître. ce que '~e:Qreselfta~ ~ ~~ trava~~ d~ns la mane , dans 
la pérJ.ode d' euphord e' de l'"lnaustr~e mana er'e en Bclg~que. Ils ont 
d'autre part, le co~portement des ouvriers algérie~ en France qui 
préfèrent vivre d'une n~nière assezrud~Qntaire pour mettre de l'ar­ 
gent de côté, ou b;i.en s,'ils sont atteints de la silicose, obtenir 
une pension, pour r-e to.unner- vivre ensuite en 'Italie. 

La révolte des ouvriers Italiens du Borinage et leur 
,at,ti tude déterminée au cours de la' gr ève , exprdrerrt à la ,fois la ran­ 
coeur à l' éga rd des proue sses de toutes sortes qu'on a pu leur fa i­ 
reJ' et qu'ils voient di:spa'raître, 'l'il~1possibilité de réaliser ce ' . 
qu ils avaient e~pérer tr9uver en venant en'Belgique. Ceci d'autant 
plus si des pui ts ferment'. I.lais aussi C'èst une réponse aux brimades 
dont ils peuvent êtrë l'objet, dans lé travail, de la part des patrons 
de la part de le urs" CE1L~ rades belges et des vèxat.Lons" de tou tes sor­ 
tes qu? ils. peuvent subir dans leurs rapports" avec les "autorités". 

, ' :' Dans les bur-eaux de lé) F.GTB à,l,-Ions, nous sommes témoins 
de l'accueil.: r-éservé à un: chômeur i tEl lien perdu dans 10 papasserie 
,administrative;, tin enpû.oyé :'de, , ID sécunrt.é Social.e en Pr-a nce est plus 
,poli avec .un ,ouvrier algérien. ' 

.' ~! . " . 
.. Dans la presse belge on sen t ',le me1?ris pour ces "borsins 

import'é~ de Sicile, de Grèue ou de Kaby.LLe ": (sâc ) , lilBis ces trDvail­ 
leurs étrangers re~dent bien ce carDctère presque coloniol de leur 
exploitatio'n quand 'ils br-ondï s serrt dans le s rues de Mons des pencar= 

, tes portant " nous ferons mieux que, les Bakongos ,II. 

'Nulle part les inscriptions sur les murs dcns cette 
"cité" italienne ne font allusion [lUX mo ts d'ordre politiques 'que les 
crganfaat.Lons syndfcal.es ont easayé d'il:lposer à ces mâneur-s "belges" 
Pour eux: IIplus de mines, plus de po in " ou bien Il non e1emosinG LlD 

(I) un franc belge vaut IOf françDis- voici quelques prix à Frameries 
à titre de compara is on l en francs belges ': 
.1e kg: pain: 8 f, - beurre: 86f- or'unges: 18 .:. endives:Il- café: 94- 
-: fromage :50 à, 70-, s ou L i~:rc hommese 475 ,à 550- femmes: 220 à 400- 
demi: 6,5 
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levero ""volislUo J 8v::>ro é non [üséria ". C'est tout .. Ils ignorent 
tout des str~ctures sociales. Ce qu:ils veulent c'est vivre. 

Un Ingér.Leur- "dès charbonnages du Tertre auquel nous de­ 
mandions s'il n'avéüt pas de difficultés avec les travailleurs étran­ 
gers, nous avoue t'ranchemcnt.s fi s': une des na tionali tés easaf,e un re­ 
gr-oupeu errt SUT' -une base nat.a onaï.e , nous dé capd t.ons tout de suite la 
t~te". Ev i demnen t à ce compte Là, il peut t.oujours vanter" l'unifi­ 
cation des races pc r ,le L1étier de n:.l1eurs." 

Devant 18 puits Crachet. ? à FrElmeries, un jeune mineur 
italien attend 10 trSL.l; il est excess~vement méfiant; lui non plus 
n'a rien: vu desr!1aniîostations, des barrages; il, est resté chez lui; 
pratiquement, il ne nous dira rien, que nous répéter ce qu'on peut 
apprendre dElns les Journaux. 

Le nineur de Charleroi que nous rencontrons le samedi 
soir à plus de minnit, auprès des aciéries de ~Çl, Providence à Ch~r­ 
leroi et qui sort d~, la mf.ne , ne HD~ t I?DS grm:;d' ch?Se sur le '~or~­ 
n~ge, distant de ,pres de 40 Krus. MD~S ~l a fa~t greve la semQ~ne pos­ 
sée parce que "les aut.r-es étai.ent en grève". Il est depuis I2ansI/2 
en 'Belgique; il trouve normeuxLes r-oppor-t.s avec les cut.re s 'ouvriers 

, be Lges , ma is quand on lui ,dit .err pla isantont qu' il est belge, puis­ 
'qu'.il est depuis 12 ons ven Beigique, il dé tourne Ta tête avec inépr-Ls 
et crache par terre. Il voudraf t sortir de Le mine, 'de Belgique, et' 
semble voir le trovail en Pr-a nce ,COL1ll1e quelque chose d'idéal par rap­ 
port à ce qu1il conna1t en ~elgique; son r~ve serait ~u'on puisse 
lui tralver une" petite place de gardien de pr,opriéte ". A 10 rigueur 
il irait dans les rrine s de Lorraine, et, nous demande si ce n'est pas 
trop loin de Paris o.; 

Vendr§,g1,. 27 - Frameries. 

Devant le puits CrOChet, 18 long pe la route qui Qonte 
de Mons. P [1 s de pâque t de grève. Des mineur s vont et vi ennerrt , Deux 
sont à 1[\ porte. Il 'l'ouj ours en grève ? Il • 

Co Q -cormenc é le Vendredi 13 à 10 'relève du mo t In à 6h. 
Ceux du matd.n ont lu dons les jOUl'll[!UX la décision du COli1ité des Char­ 
"bonnages de femer, les puits; ovec vceux qui r-emorrtad ent, de l'équipe 
de nuit ils ont f'o i.t débrayer et oussd'tôf ils ont bc r-ré 10 ral te ' 
'juste ô evorrt le porrt .:.::ve'c d,es bobines ( ce sont d'énorr:les bobines 
servant à enrouler Je s cDbles de "traction des cages), puis, tous s'e 
sont rendus dons les au t.r-es fosses les plus proches pour les faire 
débrcyer, Partout il y a ,eu d.es barrages et tout a été ar-rê té , Plus 
mut dans' FrLil:1eries, là où' La voie, .tr-over-se La route, un wagon Q été 
renversé sur cette route. . 

Pourquoi' i:ls font grène ? ',: Pour que le puits ne soit pas 
f'e rraé If 0 Pas plus que Le s i~scriptions sur les murs personne ne 
parle de no td ono Lâsc ';_,lnns ou des 1:10:tJ o' ordre "socialistes"'. 



A ce .puf ts tout neuf 1 "obsurdi té de ln situation e! ex­ 
prime en révolte deverrt le gô chis et les "ordres supérieurs" qu 'on ne 
doit pas: discuter. " - 

" Ce puits, on D commencé à le fDire en 1940; il 
a été terminé en 1950 et certaines .. ins,t211etions 
viennent d'~tre,'finies.Il n'y El pas de stock, 
car il oppé1rtient à une spciété (~,ril1 Ougrée) 
qui possède des usines et' utilise le ch2rbon 
industriel produit par If)' mne." 

, On sent quend il parle, que ce puits les mineurs 
l' ont t'Di t eux-mêmes , il est "leur" puits • 

. , 

Poçrquoi ils continuent .Lc grève? 'roo 19ré ,l'ordre' de ' 
repri:?e donné par le, syndicat,' jeudi, par voiture Peut~parJeur,qui 
ont silloné le Borinage. La majorité des eutres puits e rep~is. L'ac­ 
cord signé " des promess es ", Aussi bien chez le 'mineur italien que ' 
chez cèux-c â , on sent le mépris du'tpcpâe r-"; Les puits seront quand 
même fermés. Alors, ils continuent, ils n'ont rien obtenu, 'ils severrt 
que c'est f'Lchu.Peut=ê tr-e reprendront-ils Lundi. ' 

Il tè~te une explièationg 

" si le puits es.t fermé le dernier, COE1Ille il 
en est question, tous les au'tr-es mineurs et, ,ou­ 
vriers 8uront déjà été réemployés; on sera les 
derniers et c'est le chôm8ge sûr; si on cont~nue 
peut-~tre ils fenneront, le' puits tout de,suite 
et on sera les premiers à ~tre réemployéslJ• 

, . Lorsqu'on parle des organisations pol'i tiques "Comité 
de défense du Borinage" "Action Conmune" dont parlent jOUInE:UX et 
affiches, ça ne leur dit rien du tout. 

Samedi motin~_28 Févr,igr::. ' 

devp nt l'école du Centre à Fram_eries- 

Quelques puits, de lé] coemune , dont Crcchet sont tou­ 
jours en grève. Le syndicat ( FGTB) devait payer les indemnité:s de 
grève ( nous apprendrons' pcr- 11:1 su i te qu'elles sont pcyé es pcr tout , 
sauf à Frameries, et qUE leur paiement s'2rr~te le jeudi, jour ordon- 
né par le syndicat pour 10' reprise). ' ' , 

un soudeur de Crachet,ouvrier de surface-il 'proteste: 

"c ' été) it bien mis dans le jOl rnol" "Pourquoi on 
ferme le puits" il hauss e les épau Les , , 
Il ôans les accords il y c des promesses, .mo is on' 
voit bien qu'il n'y a rien dans le pays qui puisse 
donner du travDil. 
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" IIIls vont fermer 3 puits au 1° Mai, et d'autres 

au 10 Jan7ier 1960 • Ils viennent de relever les 
indemnités dechôin[lge (de' :tOfb. par jour); s'ils 
devaient y [lvo,ir de nouveaux emplois, pourquoi re- 
lever les indemnités de chômage?". , 
Il On le voit bien" ce qu'ils vont no us proposer: 

, creuser un c.ana l.; mais je ne suis pas terrassier 
j ~i appris tin nié tier. Et mon salo ire va diminuer. 
Il'II n' y El aucune ind~ustrie. ,Toutes les autres ont 
disParu; ils" constru,;i.Sent une centrale électrique 
maf,s .e'LLe emploiera' 50,oùvriers. 'Alors où irD-t-on 
Où elles sont les entreprises nouvelles? 
" si on est au chômage, on nous forcera à aller 
ailleurs que dans le, Borinage. Et a ill.eurs 9 il Y 
a déjà 350.000 chômeurs. . 
" c'es.t tout cela que l~s mineurs sentent". 
"jeudi à Crachet, les délégués sont venus pour 
'expliquer la reprise du travail, mais ils ont ,été 
empêchés de ,parler, ils ont été: bouscuâé's et ont' 
dû descendre d.es marches où ils étaient montés. 
". aujourd',hui, l.es autres puits ,travaillent à 3f8% 
40%. On ne sait pas ce qu'on VD feire." 
un mineur en grève, un peu méfiant: 

"il n'y a .pas' eu de vote pour le reprise du tr€l­ 
,véiil; une as'semblée, mais pas de discussion. On 
reprendra Lundi •.• ", ' 
Il va voir le - secrétaire' du syndicat pour avo Lr- des ex- 

sur le paiement des' journées de, gr ève , plications 
Les.mineurs wallons ou étrangers ne parlent pas de 

l'action,. Les italiens sont les plus méfients. InvariablalBnt, ils 
réponden t~ II' je n'étais pa s là, je suis res,té' chez moi. C'est chez 
des témoins que l'on trouve quelques échos. 

Un 'émployé de la Mutuelle neutre de'Flénu: 
Il une grève COIIll!lJJe on n'en a pa s vu depuis longtemps 
Deux heures après 18 grève à Crachet~il y 8v~it des 
'barrages par-tout , alors 'que les syndic.ats n- avad en't 
ebsoluinent rien dit. Sans conri té de grève, sans rien 
tou t s "est fa it 'spontenément." . 

, ' 

Le temmcîer i ti:llien du petit bistrot en f'ace de 
Crachet- ' 

Il le, pui ts à commencé le pr-em Ler= ~a a, mis le , 
feu ,a la Belgique. 'Il sera le dern~er a ,reprendre. 
Jeudi matin, la route a été bar-ré e encore avec des 
bobfnes ~ mais les gendannes sont venus et ont enlevé 
le barrage, il n'a pa s été remis. Il 

l'entrée de 

de Mons: 
Le patron d: un aut.re bistrot sur .Le Bd devant la .gar e 

Il les mineurs sont venus à 5 OU 600 de Quaregnon 
(6krri) à pied, de la ,"concentration" ,où ils ~taient 
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15 à,20.CJOO,pour dÉlivre~,ceux qui avaient 
été' arrêtés .. La" police avat e fa it 'un .bar-rage 
entre la gare et la prison; a:vec des. lances à 
'incendie; à 15111' ça fiche un bonhomme en l' air 
Ils é te i errt trop, peu ça n'a pas marcbé . (1) 
" Dansc Le- Borinage; ce n'était pas. pareil~ il 
y avai t:,:des, tessons de boute,ille partout, ~l Y 
en a' eu .de crevés dès pneus de la police. Quand 
une. co~onne ,v~nait pour défaire un barrage, 
un 'mineur en sentinelle prévenait les autres ~ 
et: il n'y avait plus personne quand la police' 
arrivait;pendant, qu'elle défaisait le barrage 
les,~ineurs en refaisaient un autre un peu 
plus loin. , 
Les mineurs faisaient çfesprisonniers et les 

, désarmaient; ils les éc hangeé Len t contre ceux 
,des leurs, qui avaient été: arrêtés. Les gendar­ 
mes pleuraient pour qu'on leur rende, leurs ar- 
mes. ',' , ' , ,', 
" les gendarmes che rchad errt .eur-tcut les mineurs 
italiens •. : " 
"les mineurs ',venaient à Mons pa rvgroupe de 60 
à 80 et s'installa ient devant une banque , AUs­ 
sitôt,la Direction tél~onait à la poLice.Une 
colonne arrivait, les'mineurs' se 'd.ispersaient 
et' se regroupaient devant une autre :banque où 
ça recommençait. Et comme ça tout le ,jqur. 
" une semaine encore, et ça faisait vilain; 
'les mineurs, n'ont ,rie,n devant, eux, et quand il 
n'a plus rien ça barde; si ~a avait continué 
cette sema ine .•. 0" 

. , Il a da .en tendre beaucoup de réflexions s ur la grève 
de 32 qui: hante les mémo Ir-es s '''le Borinage étai tune fQrtere.sse :l,m- ' 
prenable";, on se battai t au fusil" eve c des bouteilles de -carbur-ej Le s 
mineurs tordaient Les rails de : .tr-emways. en travers -des rues .• 

"Cette fois-ci, il n+y a' rien eu de grave" • 
.. ' .,' } ..,' . 

" , ..: Néanmo fns , le S: aùtor-t tés" d'eva iërit être inquiètes ,ainsi 
qu'en témoigne cet te pr'oc Lama t i.on du bourgmestre "socialiste" de Je- 
mappes qui es t r-esté e sur .Le s murs: , ' 

'II des trS1Js'p,orts de marcœndises,,des,tinées aux 
besoins essëntiels de 18 popu.Le t i.on se sont vus 

(I)Voici comment le ~euple, journal du PSB,raconte cette manifestation 
" La manifestation de Quaregnon, qu i s' é te I t déroulé'e dans un calme 
admirable, a eu un regretta-:üe prolongement, • De jeunes irresponsa­ 
bles se sont portés vers IVioIlS, drainant au long d'une mar-che de 7 à 
8 Kms de paisibles manifestants qui croyaient à une action concer- 
tée •.. ,' •• C'est à ce moment que des éléments perturbateurs ont lancé 
des bric;µ es en direction des gendarmes ... Dev.ant l ' attitude de ces 
excités, les gendarm ea, ont arrosé ..•. Une ,fois de pJ:.,us, nous adjurons 
nos camarades grévistes de n'obéir qu'aux seuls mots d'ordre de l'Ac­ 
tion Comnune "; Dans ces C0l111Tl'LmiqHés q la FG"rB expliquait que parmi les 
personnes arr~tées, il y av.ai t des "é Lémen ts t.r-oub Ie s "des rexistes". 
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"interdj,re le passage par des groupes de gré- 
vistes. , 
"Dans le s circonstancesactuelles, les autori­ 
tés doivent veiller à ce que les bes oâns pri­ 
mordiaux de la;population puissent ~tre satis-' 
faits. r 

" Je considère comme indispensable le fonction­ 
nement des services de santé et d'hygiène,l'ap­ 
provis-ionnement en produits pharmaceutiques ,la 
distribution de la farine et du pain, du lait, 
des denrées, alirœ ntaires,' du combustible. 
" En accord, avec Mro Le Gouverneur, j , invite 
instamment les ,responsables du mouvement de grè- 
ve à mettre un terme'aux excès constatés dans ce domaine. ',' 
'''J'espère:'qu!'ils m'aideront à aasi rer le ravi­ 
taillement de la population, .e t Les en reIiler­ 
cie d'avance.", 

A travers cet te II' oclarna tion, on peut lire que le par­ 
ti socialiste belge et le syndicat FGTB ne contrôlaient pas le mou­ 
vement dans le Borinage, mouvement, qui se 'développait en dehors d'eux. 

Les mineurs voulaie'nt' étendre rapidement la grève 
connue s'ils, sentaient que si cette ext.ens Lon ,se faisait par les syndi- 
cats, c'était fichu. ' , 

. Le 20 Février, la grève dure depuis une sema anej à 

la Mai.son du Peuple de Mons, les mineurs interrogent les bureaucrates syndic~ux: 
" desmesures seront-elles bientôt prises pour 
paralyser. la gare de l':ons?'' , ' 
"il fa ut que' nous venions ',à IIl'ons, Les seuls em­ 
ployés ,des bureaux, n"y suffiront .pas pour étendre 
le' grève.. Il Y a dans le Borinage de nombreu x 
.camaradas qui .ne demandent qu' à mar-c her-"; 

, , 
Un autre se souvient de 1932g 
," la grève est partie du Borinage, mais quelques 
'jOlt' s plus tDrd desmf Lliar-s de cyclistes gagnc Lorrt 
'le eentre en, bon ordre pour y étendre le mouvement," (I) . 
Dans le Borinage la grève s'était développée d'elle 

mèms s " Qui donc a 'donné la consigne de dépaver? Le doyen d.e le petite 
assemblée nous explique: " Les chefs on 'ne 18s voit pas ". Il Une grè­ 
ve coume celle-ci ça se pr-épar-a, Il n'y ~ pe s que l'élrrêt de trr:veil 
il y a aussi toutes les eu tr-ss démonstrations du mécontentement ou­ 
vrier. Je me souviens: 1932, 1936 •.. A10rs que voulez-vous? ce soir 
nous nous sorrnnes réunis à que.Lquas uns ::' la tactique est s~mple ;on 
trélvaille par ,petits groupes. 0 •• Mais non~ je suis syndiqué sans pius 
mad s si tout le monds met un peu la main a lE) pê t,e si chacun fait 
60:n petit travail dans sa rue, alors nous pouvons ~tre les plus forts". 

' (2) 

(1) La Gauche -hebdo de la gaUChe du PSB - 28/2/59. 
(2) -do- 21/2/59 
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Le~ ... aut~olasses sooiales et la "défense du Borinage" 
, , 

En dehors des ouvriers et mineurs, il n'y a dans le Bori­ 
nage que des c ommer carrbe et' des petits industriels d'une part, 
des emp1.oyés moyens et supérieurs, teohnioiens et oadres tiech- 
niques d J autre part" 

Le s 'premiers tonnent une "olasse moyenne" qui vit direo­ 
teme nt ,d.ù Borinage et souvent est' issue de la mi~e: beaucoup' 
qe oommerces sent tenus par des pensionnés. De meme technic~ens 
et cadres sont souvent recrutés parmi d'anciens mineurs et g~­ 
dent avec la mine des liens familiaux. 

, C'est parmi oes "classes moyennes" qu'est né le "Comité de 
Défense du Borinage" dont on retrouve, les affiches danà les 
vitrines de beaucoup de petits commerçants. Celles-ci' illustrent 
bien, par leur phraséologie vague, l'appel à la défense du com­ 
merce et de l'industrie par la classe ouvrière. 

" 

"Le Borinage veut vivre 
Il vivra 

Nous v ouI ons 
sauver l'industrie charbonrü.èr'e .bor a.i.ne 
maintenir en vie les entreprises régionales 

_ créer des activités industrielles nouvelles" 

tout ceci accompagné d'une sorte de régionalisme borain du 
genre: "Borinage où se joue le, destin de la Nallonie", 'ou c~tte 
réclame: "labor brûle du charbon bor-ai,n - ,Buvez bièrè Labor". ' 

, , ,., 

:) 

La même note se r-e.tzr ouve chez ce pabr on ûe brasserie de D. 
qui, comme responsable de l'Union belge pour la 'défense de la 
paix, lance tracts .e t ,affiches , et qui invite les trCl. .. ':lilleurs 
à "revendiquer les milliards de la guerre", les Borains "de 
toutes conditions et opiniontr à fi se serr er les' coudes et à défendre 
votre Bo:riTh..9.ge"" Et puLaque "l',h.e:n;e de l"C1ctibn a sonné" propose: 

"La jour où VOUs .,déciderez la mar-che sur Bruxelles 
les camâ one do la. Bruaser-Le . Cavenaf.Le seront 
prôts' à vous y conduire. 

Il BorC1.ins tout le per.sonnel de la. Brasserie Cavenaâ Le 
est a.vcc vous pour qu'on s~uve vraiement le Borinage. 
Il attend vos ordres". " 

pour que Lo Bor Lnage continue à ~b6irG la. Dière du Bo- (évi:demmont 
r.in8,ge .) 

,L€s cadres et techniciens sont 'plus s$rieux da.ns la. défense 
de' .Lour e intérêts. Eux auaaâ, aasaf.errt la confusion de' leurs in":' 
térêts ,avoc, coux de 18. classe ouvrière pour que les mt.neur s se " ' 
batrte rrb pour oux. ' 

Les affiches de J_' Association dèS employés des Chittbonrw,ges 
ffiGrgina.Lu du BorinGgG proclament des slogans: 
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Conc,entro.tion: 
ChÔInC1.ge 
Fusion, 
Misère 

oui 
non 
d'accord 
jama.is· 

ou: Pas' do, prome.sses - des acties 
Pas de charité - du travail. 

, . Un ingénieur des Charbonnages du Tertre nous livre ses 
préoccupations de cadre ( ce puits comporte 1.700 mineurs de' , 
fond" ;3,00, 'ouvriers, d,e _surface, 4 ingénieurs; les installations de 
remontée et de traitement du charbon sont entièrement automa~' 
tique.sr~ , 

, Il ne sa; t rien (di t-:il)' des décisions qui momvent les , ' 
fermetures. Son puitsne, fermera pas. Sa société possède, deux 
aubr ea ·pui ts daris le Bor Lnage dont un sera fermé. Il se met à . 
la place des ëadres .d u Pui ta Crachet devant la fermeture. . . 
Pour lui, le problème "humainll' est plus important' que le pro-' 
blème technique. La "r ot.atuon" du personnel' est très rapide: ,':, 
40.% .par an. Les raisons: Le s mineurs vont dans. dt autres mines 
ou d,' autres professions; r evf.ennerrt quelquef ois, ils r,estent 
2 ans" 5 ans, c'est un vé'ri table problème. " ",': " 

.' t,iQn ~'.a d~~~nd\~ :d~"'porte; le r enâemerrt. au fond de I.400'kg à 
~_.800,-1.900kg,,',je l'ai fait. Maintenant on ferme ,d'autre~ puits. 
Dans le bassin minier d~ Pas de Calais, on retrouve les memes ' 
structures, mais on a,investi massivement et maintenant-les 
,pu:\. ts atteignent la rentabilité. Dans le Borinage, Lea entre­ 
'prises <li.spersées ont orrtr aîrié des inve.st:Lssements dispersés.II 

Mais 'il ne veut'pas admettre ce qU'on sent percer 
dans ses constatations: qlA'une concentration ou 
'merne 'une nationalisation résoudrait les problèmes 
d'investissements et de main-d'oeuvre vus sous 
l' Çlngie "de _la' rationali té ~e l' ingénièur. 

Il ajoute: "D'ailléurs personnenG"s'intE:1respo plus au charbon. 
Le mineur, l'ing~nieur ne sont p'l.us "cc)fisidérés". Dans le Lim­ 
bourg ou la Campine" toutefois, La situation (3St différente." . 

." '" 
On sent à travers tout ceci l'amertume de; tra­ 
vailler dans un seètèur négligé par le Capitalisme­ 
parce qu'il ne rapporte pas assez. Les gens qui 
y travaillent s'y sentont en position d'int~~ior.ité. 

" ' 

Et il conclut: "Il y 8, ,toujours eù une situation difficile 'dans 
le Borinage. Déjà en 36, des' puits ont été fermés." 

, (E~fectiv~ment il y, a'des stocks énormes-de charbon 
" à ce pui,ts. A côté; la centrale électrique en cons­ 
truction drosse ses énormes bâtiments. Elle uti­ 
lisero. los produits moins riches diff.icilement 
commercialisés et a été construite p3r un pool 
de sociétés charbon:'.ières). ' 
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Les organisations poli~i9.ues et s,yndicales, dans le Borinage , . , 

Pour bien comprendre 1 ',utilisati on du Borinage comme carte 
politique pour partis et syndicats, il faut rappeler que la ma­ 
jorité )?arlementaire Chr,étiena (Parti Social Ohrétien) et Socia­ 
listes (P~,t1 Socialiste ,Belge) a été rempla.cée en juin dernier 
par une ~ajorité Chrétiens-Libéraux (gouvernement Eyskens). Il 
faut voir. 'éga-;Lement que les, différentes organisations, le Parti 
Socialiste et sa centrale syndièale la F .G.T, .B.' .. ('Fédération Gé­ 
nérale des Travailleurs Belges), d'une part, le Parti Social 
Chrétien (PSC) et la Confédération des Syndic~ts Chrétiens (CSC) 
d'autre part, proposent' d ea solutions, semblables puisque dét.er-­ 
minées par les mêmes probl,èmes' économiques qu'lJ1l.leo orrccnderrt ré­ 
soudre dans le cadre: d'une .aoc Lét.é capitaliste, tQut en p~~sentant 
les solutions comme, or1gino.les et o.onr ormes aux idéologies dont 
elles se réclament, tout cela'dans,le but d,e",'conserve:r; ?u: de 
,retourner au .pouvoâr , (1) ",' ' 

.. 

Les différen-ts' mouvements .bor aans , dans 'la mesure. où îls 
polarisaient l'action de telle ou telle classe' dans la défense 
de ses intérêts devaient être, soit utilisés' par les'partis 
quand ceux-Le 'pouva terrt y ,trouver de l'intérêt ,. soit t'6rpillés 
dans la mesure' où ils tend:lien~ à prendre un caractère autonome •• 
Ainsi 11 exprimait le. secrét3.ire FarB de la région de Char-Lcr of 
dans une assemblée de délégués métallos: ' , 

"Le mouvement' avait dé buté en dehors du synd~cat, 
nous l'avons utilisé pour le canaliser sur des 
objectifs du syndicat". 

Boauc oup jde, mineurs - notiammerrt parmi, les mineurs étrangers­ 
ne sont paa' syndiqués (cert-J.ins donnent 30% de syndiqués), mai.s 
néanmoins - comme, nous l'avons déjà dit - do.ns le Borina.ge, les 

" "socialistes dominent la vie de-s mineurs. C'est le seul "o.utre" 
organisme' en face" dos mines. Le ma.intien des mines "marginales" ,. 
du Borirk~G, malgré 'ln décadence économique de la. région, per- 
met,ta.i t le maintien dl un "ba.stion" socialiste '. M;i.nes et parti 
trouvaient. Leur avarrtuge dans le "report perpétuel". de mesuree 
druconàènnea que les eocà.a Lâ s'te s se voient auj ourd 'hui reprochés 
de nlavoi~ p~s prises à temps. Tout cela évidemment couvert par 

rrJ'1'"Si lq CSC voit croître ses effectifs; c ' est parce que, pour 
certains,. il n' y a plus de différence entre son pr-ogramme et 
celui de'la FGTB" ( déc Lar-atü on d'un mfneur- cf.tiée par La Gauche 
hebdomadaire de la gauche du Parti Socialiste: Belge, du 2S:2,,;59~. 

, Pourtant le PS::: déc lare dans un tract diffusé dans le 
Borinage - sans équivoque : "A la iutte de c'l aeae , pauvre idéal 
sociy.liste, nous opposons la collaboration des classes". 
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le"progrnmme" qui n8 trope'personne, pas plus d~ns le Borinage qu' 
ailleurs. Il a fnllu entrer dans les s':j.èges synd~caux dEf la ,FŒB, . 
parler avec des "mili t:::tnts" pour sortir enttèr8ment "des: préoc­ 
cupat1onE! des mineurs, trouver lq. démagogie' .d e l'organisation, 
comprendre comaorrt ln grève avnit été brisée, pour entendre, parler 
d'ère nouvelle, da victoire, etc., 

Co'que disent les orBanis~tions ••• , 
, - 

Bien sûr chaque parti essnye de r0jeter sur, les autres les, 
,"responsnbili tés" -et de s'arroger le mérite dos mesures prises 
à la suite dos &rèves. En réalité, comme c'est une coa.lition 

, PfC-PSB qui a. geré en corrunun la Belgique de~uis plus de IO ans ••• 
Ce qui n'empêche pas les Chrétiens de critiquer les Socialistes 

et de ruppeler: 
"En '1954 lors de la compagne électorales vous avez 
lu sur rios mur s r "les socialistes sauveront le 
Bor in.3gG" • ' " ,. 
"'E!n I955, lors de 10.. fermeture du puits n05 d 'Horm et 
iVusmes, ,10 syndica.t des mineur s socialist~s, le ' 
député Bonjean et le sénateur Busio.n'slopposo.ient 
à ln grève, E:Jt engueulaient Loe mineurs" '?_ 

Mais les bureaucrates syndicaux de la FGTB expliquent ,sans 
ambages 10. "politique" du syndicat et du parti ••• au jourd 'hui: 

"'-Le secrétaire FarB de ln r6gion de Mons - dnns une vaste pièce, 
S ,double porte capitonnée, 

deux té16phone,s, del"'rière un Large bureau: on croir:li t un Directeur, 
'mise très soignée - dehors un Opel Ka.pi t.J.n l' nttend. la seule note 
syndicale ': des 'piles de jourmux par terre. 

Dt aborû , il nous renvoie à la. presse' "socio.li'ste1f qui 0. donné 
"tous les dét::ü1s " sur 12. grève. Puis il consent à apporter 
'quelques précisions 'sur les mesures de fermetures: 

11 ouf pui.t.s sont memcGs,' actuellement' il Y en Il 
14 en activi té,. il doit fin:J.lement en rester 4 et, 
un'puits éxpériment~l. La. révolte est partie des 
employé~ qui seront touchés p'xr la fermeture, depu1a 
le petit co~nis jusqu'au Directeur-Géro.nt. Sur le 
p'Lcn soci::::Ll,:' tous sont menacé a e dirocteurs, ing,é;.-o 
nieurs, employés, plus que les ouvriers et les 
mineurs. Nous devons donc les défendre tous. ' 

'Au départ" ces employés ne se sont pas' sentis' 
assez forts" ont cherché des appuis dans toutes les 
couches de la société e~ demandé l'appui des partis 
politiques dans le Comité de Défens~ au Borinage. 
Le 17 janvier il y eut une o onc errtratd on à Mons 
d'où sortit une résolution sans résultat. 
C'est alors qu f intervint l'Action Commune' des "4 

org~nisations socialistes: PSB, FGTB, coopératives, 
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..,., '. ml;ltuelle,. Mélis elle élargit l'action sur, le plan' na.tIonal car 

il s'agit",d".ur~~ question nationale. Ici nous avons le Comité 
régional-'d' A.e., du Borinage .. 

"Le Comité de Défense ne représente plus rien car y siège'nt des 
'tendnnces contraires (chrétiens et socialistes) qui le paro.lysept, 
et ces membres viennent maintenant vers. l'Action Commune qui 0. 
une unité et des objec'tifs d'ordre"économique. 

"Toutes cos questions - et ·10. signature de l' :lCC ord - sont dif­ 
ficiles 'à comprendre pour des militants et encore 'plus pour des 

.. ouvriers. ' J : " , 

• 

I1Si on ne fait p'Lus c onf i.cnce .J.UX signatUres d onnéae , rien,ne 
sert plus à rien." . ' 

,une affiche de l'Action Commune 

, 

: Le Borinage doit vivre • · , . . 
" L'A.e., s t oppoaarrt au c oup.ûo force du gouve~nement; 
: et de la Haute Finance, a décidé comme première 
• mesure:' • .. '.' A ' • : un arret total du travail de 24 'h' le lundi 16 fev.: . \ 

• 0 • • • : 

Les c ommer-cunt a-ûo 10. région sont invités â'b3.isser 
lours volets par solidq,ri té avec l'action: ent amée , · · 

C'est bien là .Le même ama'Lgame de toutes les couches :sociale's mais 
cette' f,ois sous, l' égid,e dm PSB. Et le Peuple du 24 février pouvc.I t 
écrire à la suite de la concentration de Pô,turnges: 

"Parmi eux, il Y avai. t des tr3.vailleurs et de,s 
employés, des fonctionmires et des commerçants, 
des chefs d'entreprise e~ des artisans. Parmi eux 
il y avait· des bérets et des chapeaux, des faux cols 
et des ;bleus de chauffe, des hommes aux paumes mol­ 
Lea et' des' hommes aux mains dures, de jeunes ferrnnes 
f1;'alches et das gra.nEl-mères ••• " 

-w sécrétaire de:' la Centrale des Mineurs du Borinage à Hornu : 

"Le syndicat a "dûcidé" .La grèvè à 10. suite d'une AssemLlée 
le dimanche 15 pour le lundi J;;~; elle nt a ét:é ,effective que le mer"",· 
credi .rs (comme si nous ignor,ions qu'il Y avait des barrages par­ 
tout depuiS le I3 , •• ,.). La r,eprise du travail a été décidée pour 
jeud.i. Les indemnités de grève s ont payées aux seuls syndiqués. 
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Leur taux varie suàvant ,la cotisation et l'a.ncienneté dans le 
syndicat: .pour la cat.ég or-Le À" moins, de 3 mois): rien, de 3 à 6 
mois: 25'.FB" de 6 à 9 mois: 50'FB, de,g à I2'mbis: 75 FB, plus 

. d'un an: 100 FE. ' , .. 
·Le paf.eme rrt par t du vendredi 13, mais s'3.rrête le jeudi 26 joUr de 
r-e pr-Lae officielle" ~ , ' 

Les ferm~tures sont .néceaeaâr-e s mê'me s'il Y a nationalisation, 
il y aura des c oncerrt.r-a't Lons; le problème ne touche pas les mineurs 
de fond ( On, se 'dem[~nde, pourquoi ils se sont mis en grève:I:); ils 
seront reclassés dans' le Borinage car, il y a une demande c onatanbe ," 

Il s'étend comme l'ingénieur: des mines sur la 
technique, mais par contre ne répond pas quand bn lui'demande 
pourquoi les mineurs de, Cr~chet sont encpre en grève. Qu~nt aux 
emplois nouveaux prévus dans l'accord, il nous dit que ''le Borinage 
pourrai t fabriquer ce, que la Belgique achète à l' étranger" ~ Et 
il nous répète ,ce que' 'l .' ' on peut lire dans le Peuple. ' 

Finalement, il nous renvoie "avec sés recommanda­ 
tions à l'ingénieur du Tertre. 

Une réunion,des déléguéS_de la mét~llurgié à Charleroi 

Il,y u bien 200 à 300 ,délégués. Les bure~ucrates syndicaux 
sont sur l'estrade.' Nous assistons à la réunion malgré un refus 
du, seorétaire.' Comme il sent la salle hostile, il n'insiste pas, 
sans doute de peur de créer Iim incident, et nous restons. 

Il s'agit de faire avaler .aux délégués d' entreprïse' la 
reprise du trav3.il dans la mét::111urgie .. 

Au cours de la r é um.on on comprend -qut â L Y 11 eu réunion 
séparée des délégués ,mineurs et dos mét::111os, de sorte que les 
bureaucratie? eyndâca'Loe ont pu dire aux uns que 1::1· "métallurgie 
ne marche pas", et aux autres que les mineurs ava te rrt voté la 
reprise, du travaj,l. 

Jiu début, un long exposé monotone d' explication et de 
défe~se,des accords ( voir en annexe IGur contenu)~ 

!lC' Gst une victoire. Lo s. p.rtrrons ont "reconnu" 
le contenu du programme socialiste de 54. lB 
23 févrie:r est, uno dite etc.' . 
Cert~ins ont dit que co n'est rian. C'est un 
c ommcncoa'cnt de no.tion:l.lis:ltion'. Ce sont des 
premissoo, il nt appar.tc.errt qu'à nous que ces 
accor'ô a contiennent quelque chose. ' 
Et· mêm8 s,'il n'Y/C1.v::üt rian, notre devoir' :pera.it 
do ne :;:-i",m d:i_re qui puisse porter tort à 1 "! or ga­ 
ni sa t i on" • 
Il Ï:J.ut concrétiser, expliquer •• '." 



- 1:.:> .. 

Une bonne dQuzQine d'interv8ntions. Toutes -sauf une - 
contre les bonzes syndicaux'. Un groupe duns un coin au f<?nd est 
particulièrÉJ'mE,3nt net dans ses critiques ( il semble' venir, des ' 
Ateliers de Ch:J.rleroi, grosse entrep+,ise de matiér-Le L électrique). 
En général, les réponses démolissant los "avarrtagea de 1 t aço orû" 
en partant de 1'exporionce concrèt e directe de délégué d' entre­ 
prise. De violentes critiques sur les virages des bonzes syn- ' 
dicaux qui lancaient des appels en fl3.mme il y il 8 jours pour 
la, "nation.c-ilisatiol1-" et qui aujourd 'hui font reprendre le tra.­ 
vail avec un papier qui' ne' contient rien. Nhis aucune cri tique 
f ondcmerrt a'l.e des synd icats, seulement de l' attitude des ','diri- 
geants". Conflit entre les "installés" du syndic:J.t, venus au • 
pouvoir à trnvers l'action,d~ masse et qui ne connaissent que, 
la' démagogie - sous t outio s SGS formes, et les d é Légué s de base ' 
qui serrt errt qut LLs font, la,force du syndâc a't , qUI3 l'entreprise '(', 
a 'besoin d'eux. Ils r-cpr éaerrberrt 1:1 "gc:..uche" du' PSB et dE:! la FGTB. 
Leur progrc:unme est celui du syndicat: ." nnti ona'l.Laatd on de l' ener- 
gie, plan ,économique de plein emploi, contrôle d,es Holdi'ngs, 
médecine gratuite" etc. l\bis mIs veulent le réaliser p6:r' la grève 
et non par l'action parlement2ire (I). , 

Et l'on entend parler à plusieurs reprises de faire la 
révolution' et de "mi,trcüllette à 1:1. ma.Ln'' daria les interventions. 
MciiS ce n'est qu'un verbnlisme hnbituel au PSB: tout le monde 
parle plus ou moins de rG.vol~tion, mai.s ne propose qu 1 une 
meilleure gestion du c apâ.t.a.Lt.sme , a.ussi ba.on CEiUX qui sont 
près du'pouvoir, que ceux, qui voudro.ient a.voir plus de "pouvoir 
dans les'entrepr~ses. ' 

L'intervention d' un bonze de la c orrtr-o.Le des mineurs de 
Charleroi provoqua do.s remous violents, des groupes de délégués 
sont sur le point de quitter ILl sa.lle. On,appre~d que les dé­ 
légués mâ neuss ont voté' la reprise du t r avtu.L pax 36 out contre 
34 non et 18 abstentions. ' 

Puis, selon Levacénar-Lo classique aux; réunions svndâcu'Lae 
de partout, o ' est le' secrétaire des s_;mdic:J.ts de Charleroi qui 
prend la par o Le avec toute la démagogie, les effets or:::l.toires, 
les réponses à l'emporte-pièce, les at'taques personnelles. 
C'est lui qui déc.Lar e que le syndicat a utilisé le mouveme nt 
pour le cana Lâ.ser .sur ses' objectifs, et aussi que "les syndicats 
avaient eu jusqu'ici une activité sociale ma.is devaient avoir 
une aÇ}tivité économique"-. ' 

, La réunion s'éternise: à 9 heures, elle dure,encore, elle 
avait commencé à 5 h, 1/2 de l'après-midi, un à un des délégués 
quittent L~ s~lle. Le secrétaire du syndic nt ,lit finalement 
une longue motion sur l~quelle il f~it yoter immédiatement: 
,sur les 200 délG~uéS qui r-e st snt , peut-etre 40 l' appr ouvent , 
I5 sont contre, 2 déclarent e nbstenir, le reste ne dit rien~ 

--- (I)Un resp~nsnble nntional de ln Centrnle des Mineurs dé­ 
c Lar aâ t àv de s grévistes:IiC'est parce que vous nt avez pas bien 
profité de l'occasion qui vous est donnée tous les 4 ans qu'il 
vous f'auf auj ourd 'hui f:::üre la grève ~; Si -vous vouliez des 
réformes de structures il fallait y penser le 12 juin". 
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Et la réunion est terminée'. 

-Il est bf.o n c mir .à trCl.vers ces discussions que Le., 
syndic~t a torpillé 13 grève suiv~nt les méthodes 
habituelles: soutien immédiat de l~ grève du Borinage, 
commè elle leur échnpp~it totnlement, extension ~ux 
bassins et grève générale ensuite mais en la limit~nt 
à ln région Mons-Charleroi. 

, A Liège; les délégués métallos' avaient donné carte 
blanche aux dirigeants pour déclencher la grèv~ géné­ 
rale illimitée" mais les bureaucrates n'ont jamJ.is 
lancé l'ordre de grève- Au fur, et à'mesure de l'exten­ 
sion ils ont, avancé des objectifs plUS généraux qui 
nOyJ.ient les objectifs particuliers, et sur des vagues 
promesses, ils ont décrété la reprise du travail en 
clamant biûn fort que c'ét~it une victoire. 

-xxxxx- 

ANNEXE: Le contenu de l'accord entre patrons et 
syndicats 

Extrai t de l~, Libre Belgique "du 27/2/59 
Il Le protocole constate que ,. dans les o trconetoncee actuelles, 
il est souhaitable d'associer les délégués des syndicats et des 

, utilisateurs à la mise au point de la poli tÜ'ue charbonnière. 
A cet effet, il convient d'édifier de nouvelles structures ,d'or­ 
ga.Q,isa.tion de l'industrie des mines ô.ans le cadre slù l:.l,politi­ 
que générale, de , l'énergie • 

• 'Les entreprises chnrbonnières garderont leur st~tut et,le~ 
personnalité juridique. Mais leurs a.ssemb:ées g6nérales d'action­ 
naires seraient invitées à consentir certains ab3ndons de sou­ 
vera.ineté duns des d omaâ.nos bien pr éo ï.e - C'est la pr-océdure qui a 
été appliquée dans le régime de la. "table ronde" de ~'électrici té. 

Ces abandons do s.ouveraineté porteraient sur des' mntières éoo­ 
nomiques et sociales. Sur ],e plan économique, les entre,prises 
~articulières sera.ient invitées à' autoriser c~rtaines institutions 
(nous on p,~lcrons plus~2~in) à coordonner les concessions mi­ 
nières, de façon à réaliser les fusions et les autres mesures de 
rationalisation nécessaires et à régler éga Lemerrt l'ordonnance 
des investissements - / 

, Toujours dnns le but d'assainir l'industrie charbonnière, les 
entreprises individuel'les donner:üent pouvoir 4 ce):'tains, orga­ 
nismes de promouvoir .La création ou l'e,,,,tension de 'services communs 
à plusieurs' sièges, miniers _ Il en irait dé même en ce qui o on­ 
cerne la rationalisation deS équipements' de 1:.:\ surface des char­ 
bonnages, dont le rôle est importa.nt en matière de valoris~tion 
de 130 houil,le. 
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Sur le plnn social, les institutions nouvelles,plucées nu-des­ 
sus' d ee entreprises, dovra.ient se préoccuper de,·I8. politique du 
logement, de l'emploi 'et de La formation professionnelle des 
mt ne ur S • " ' 

Ces abandons de souveraineté laisseraient pount arrt aux entre­ 
prises la possibilité de s:, opposer à des décision's qu' elles 
estimeraient injustifiées. Dans ce but, des ~edours pourrnient 
être introduits auprès d'une insti,tütion quâ, 'n'est pas encore 

. défini~,. mais qui disposerait d '.un pouvoir d 1 arbitrage. ' 
, " 

Les' insti tuti,ons nouvelles .'. ~ 

A que'lles, inst-i ti..ltions, ces "aband one de' souverai'neté" des 
entreprises seraient-ils c onserrtf.s ?" 

, \ 

Un comité de gestion serait institué dans chaque bassin char­ 
bonnier. Il comprendrait uniquement des producteurs. Un comité 
consultat~f paritaire (producteurs et travailleurs) . serait cons­ 
titué â coté de ce comité de gestion et devrnit obligatoirement 
être consulté par le comité de gestion sur les initiatives de ce 
dernier. . : 

Par ailleurs un Comité ~tionnl SerQ 'créé, qui comprèndr~ non 
seulement les représentants des syndicats et des patrons de l'in­ 
dustrie des mines, maâ.s ' e ne ore 's'tir le plan interprofessionnel, \ 
(feux de la (' .S.C et de 10. F .G.T .B •• Les utilis~teurs :de"'charbon 
en fer ont également p:J.I'tie. ' " , 

" Quels seraient les nouv o Lr-a de ce comité .natd ona'L?' Serait-il 
. de droit privé où de ,droit public? Il semble que ces deux questions 
ne s oient pas enc or e résolues définitivement. :Le comité 
disposerait app~emment de pouvoirs dépassant le stade consul­ 
tatif~ Il aurait en effet pour mission de mettre' au point la' po- 

, li tique charbonnière et de veiller à son', exécùtn on , 'tant au rû.-~, 
veau des baaai.ne que .d o s entreprises elles-~ême's. En tout ét'Cît 
de' cause, les coini tés de gestion (c omposé s des pr-oduc t euz-s dans 
chaque baaai,n) dovr a.Lerrt consulter ce comité national et lui 
faire rapport sur leurs initi~tiveso 
,~'. De surcroît, un sez-v Lc e pnrit,nire de productivité' serait établi 
dans l' indmstrie char-bonnâ.èr-e sur base' de la 'B.éclarJ.tion conmune" 

" syndic alo-po.tr onxLc ) en -La mo.tière. . 
, Et l'intervention des pouvoirs publics? Il apparo.ît que l~ 
pr ot oc o'l,e. est .. particulièrement' discret sur ce point. Une ',par:­ 
ticipation des pouvoirs publics est envisagée. M-.'1..is on he préci­ 
serait pas dans quellez institutions prévues' par lé protocole 
ni sous quelle forme." 

Information ouvrière: nGUS tentons avec nos moyens mOdeSl;ë'Bë:e 
,mettre entre les mnins c";_' ouvriers et d',l employés des Lnf ormrrt Lons 
qui peuvent lour ,ôtre utiles dans ln ~utto quotidienne. ,.' 
Liaisons ouvrières: nous tentons de mettre en conticc t des inili ta.nts· 
ou petits groupes dont les expériences doivent être r~pprochées - 

et confrontées pour go.gner en cfficQ.ci té. 


